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Nous avons etudie chez le rat les effets du trichlorethylene sur des re­
actions conditionnelles, afin d'obtenir par ce moyen des renseignements sur
les concentrations limites susceptibles de declencher les premiers effets de ce
solvant sur le systeme nerveux central.

Dans une premiere serie d'experiences, nous avons expose des groupes de 5-6
rats pendant 4 a 11 semaines (7 h par jour) a des concentrations allant de
200 a 800 p.p.m. Nous avons mesure chaque. soir, apres I'ex­
position, les temps de reaction d'une fuite conditionnelle suivant la methode
que nous avons decrite precedemment", Cette reaction conditionnelle
consiste en une fuite d'une partie de la cage dans l'autre apres un signal
optique et acoustique qui est suivi, apres un certain intervalle, de chocs
electriques decharges dans la grille du plancher de la cage. Dans chaque
serie d'essais, les rats exposes ont presente, par rapport aux rats controles, en
moyenne un prolongement des temps de reaction. Les prolongements ne
s'observent cependant que tres irregulierement, et seules les moyennes des
valeurs calculees pour des semaines entieres presentent, dans la majorite des
cas, des differences statistiquement assurees.

Dans une seconde serie d'expiriences, nous avons etudie l'effet du trichlor­
ethylene sur une reaction conditionnelle de faim. Les animaux grimpaient,
apres un signal optique et acoustique, le long d'une corde verticale pour
atteindre a 60 em de hauteur une mangeoire contenant une tablette sucree,
Nous avons mesure le nombre de reponses positives par serie de 15 appeIs,
ainsi que les temps de reaction. Ces mesures ont ete effectuees sur 3 rats
exposes prealablement au trichlorethylene pendant 3 h; 7 essais ont eu lieu
apres 200 p.p.m. et 5 essais apres 800 p.p.m. L'exposition
au trichlorethylene n'a modifie d'une maniere caracteristique ni les temps de
reaction ni la frequence des reactions conditionnelles. Nous avons observe,
par contre, une augmentation des reactions spontanees (montees sans signal
optiqueet acoustique prealable), phenomene plus marque a 200 qu'a 800
p.p.m.

Dans une troisieme serie d'experiences, nous avons etudie l'effet du trichlor­
ethylene sur la formation de la reaction de fuite conditionnelle suivant la
methode decrite en detail par Battig-. Dans ce but, nous avons effectue
chaque jour un certain nombre d' essais en augmentant, seIon un schema
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defini, le nombre d'essais par jour et en prolongeant les intervalles entre le
signal optique et les chocs electriques. On obtient ainsi une augmentation
successive du nombre des reactions conditionnelles. Un groupe de 6 rats a
ete expose, pendant ces essais d'apprentissage, a une concentration de 800
p.p.m. Les exposition, commencerent I h avant les premiers
essais et durerent au total 3 h par jour. Par rapport a un groupe controle,
nous avons observe chez les rats exposes au trichlorethylene en moyenne un
faible ralentissement de la formation de la reaction conditionnelle. Au
12eme jour d'essais, nous avons note pour les rats exposes au total 347
reponses positives (total des reactions conditionnelles des le premier jour)
contre 409 reponses chez les rats controles, La difference entre les deux lots
n'est done pas considerable.

L'ensemble des resultats nous montre qu'une reaction conditionnelle
simple ayant comme motivation la peur ou la faim ne constitue pas une
methode sensible pour etudier les effets d'un solvant; ces precedes ne
permettent pas de detecter les premiers effets d'un solvant tel que Ie tri­
chlorethylene sur l'etat fonctionnel du systeme nerveux central. Les solvants
agissent avant tout sur les fonctions corticales et n'ont-a des faibles doses­
que peu d'effets sur les centres diencephaliques. Les reactions condi­
tionnelles de fuite et de faim sont, par contre, Iiees avant tout aux structures
sous-corticales qui sont apparemment peu sensibles aux solvants organiques.
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